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Qu’est-ce que la violence dans les fréquentations 
chez les adolescents?

La violence dans les fréquentations chez les adolescents est définie par un comportement agressif, violent, 

menaçant et manipulateur de la part d’un partenaire au sein d’une relation amoureuse ou sexuelle. La violence 

dans les fréquentations expose les adolescents à un grand nombre de problèmes de santé physique, mentale et 

sociale1. Le terme englobe les violences psychologiques/émotionnelles, les violences physiques et sexuelles et les 

cyberviolences commises par d’actuels et d’anciens partenaires amoureux ainsi que des partenaires sexuels.  

Environ 20 à 30 % des adolescents sont victimes de violence dans les fréquentations, avec des taux plus élevés 

parmi les jeunes en situation de marginalisation2,3. 

Qu’est-ce qu’une approche tenant compte des traumatismes?
Un traumatisme survient après qu’un individu ait vécu un événement, une série d’événements ou un ensemble 

de circonstances, dangereux ou mettant sa vie en danger, entraînant ainsi des effets négatifs sur son bien-être4. 

Chaque année, la majorité des jeunes sont exposés à une multitude d’événements potentiellement  

traumatisants, comme la violence ou la maltraitance⁵,⁶. Alors que de nombreux jeunes survivent et se  

développent en dépit de ces expériences⁷, d’autres éprouvent des effets négatifs importants, dont des impacts 

sur leur santé mentale et leurs relations⁸-10.

Tenant compte des traumatismes est un terme qui décrit la manière dont les organismes reconnaissent les 

impacts étendus et profonds du traumatisme et fournissent des services qui répondent aux besoins de tous les 

individus, y compris ceux ayant subi un traumatisme⁴-11. Lorsqu’ils adoptent une approche tenant compte des 

traumatismes, les organismes partent du principe que chaque personne qu’ils servent peut avoir subi un  

traumatisme dans sa vie, sans exiger des individus qu’ils divulguent ces informations12. Une telle approche  

crée un environnement dans lequel ceux qui ont subi un traumatisme, ainsi que tous les autres membres de  

la communauté, peuvent se sentir en sécurité et autonomes⁴-12. Dans une approche tenant compte des  

traumatismes, des mesures sont prises pour prévenir la retraumatisation, qui se produit lorsqu’une situation  

déclenche une réapparition ou une exacerbation des symptômes d’un traumatisme chez une personne ayant  

déjà subi un traumatisme11.
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Pourquoi adopter une approche tenant compte des traumatismes 
dans les programmes de prévention de la violence dans les  

fréquentations chez les adolescents?     
Compte tenu de la prévalence d’expériences traumatisantes parmi la population générale des jeunes, les  

facilitateurs qui offrent des programmes de prévention de la violence dans les fréquentations chez les  

adolescents rencontreront sans doute des participants ayant vécu des expériences traumatisantes, comme la 

maltraitance infantile, la violence dans les fréquentations et d’autres formes d’agression relationnelle.  

Les programmes de prévention de la violence dans les fréquentations chez les adolescents parlant explicitement 

de violence, de relations de pouvoir et de contrôle, peuvent involontairement déclencher des souvenirs  

traumatisants chez certains participants au programme13. Une approche tenant compte des traumatismes 

 donne un cadre pour les pratiques sensibles, minimisant ainsi les risques de retraumatiser les jeunes.

Quatre hypothèses de pratique tenant compte des traumatismes
Les organismes, y compris les écoles et les prestataires de services communautaires, peuvent créer des politiques 

et des pratiques tenant compte de l’impact du traumatisme sur les jeunes qu’ils aident. La US Substance Abuse 

and Mental Health Services Administration (SAMHSA) identifie quatre hypothèses qui constituent le fondement 

de la pratique tenant compte des traumatismes⁴. Ces hypothèses sont résumées ci-dessous.

Hypothèses Description

1. Prendre conscience  de 
l’impact généralisé du 
traumatisme

• Les facilitateurs du programme doivent avoir une compréhension  
commune du traumatisme et de la façon dont un traumatisme peut 
affecter tous les aspects de la vie d’un jeune.

• Les facilitateurs du programme devraient examiner le rôle d’un  
potentiel traumatisme dans les services qu’ils fournissent, y compris les 
façons dont le contenu du programme peut provoquer une détresse 
émotionnelle.

2. Reconnaître les signes  
et symptômes d’un  
traumatisme chez tous 
les individus

• Les facilitateurs du programme doivent être conscients que les signes et 
symptômes d’un traumatisme différeront probablement en fonction de 
la personnalité et de l’expérience de chaque individu.

•  Les facilitateurs du programme devraient recevoir un soutien et une 
formation pour comprendre ces signes et symptômes.

3. Répondre en intégrant 
les connaissances sur les 
traumatismes dans les 
politiques, les procédures 
et les pratiques

• Les facilitateurs du programme doivent s’engager à assurer un  
environnement physiquement et psychologiquement sécuritaire.  
Les facilitateurs devraient prendre en compte la définition de sécurité 
de chaque participant du programme. Cela peut inclure des facteurs 
tels que la vie privée (par exemple, s’assurer que les discussions ne sont 
pas entendues par les passants), la supervision (par exemple, avoir des 
adultes de confiance dans la salle) et l’autonomie (par exemple,  
permettre aux participants de prendre des pauses selon leurs besoins).

• Les facilitateurs du programme doivent adopter une approche  
universelle fournissant des soins tenant compte des traumatismes  
à tous les participants.
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Hypothèses Description

4. Éviter la  
retraumatisation des 
personnes concernées

• Les facilitateurs du programme doivent reconnaître que la  
retraumatisation peut survenir lorsqu’on rappelle, de manière  
consciente ou inconsciente, un traumatisme passé à une personne, 
entraînant une récidive ou une exacerbation des symptômes de son 
traumatisme.

• Les facilitateurs du programme doivent être conscients de la manière 
dont certains environnements, comportements ou systèmes peuvent 
reproduire la dynamique (c.-à-d. perte de pouvoir/contrôle/sécurité) du 
traumatisme d’origine et conduire à un retraumatisme.

• Par exemple, les bruits forts, les pratiques disciplinaires sévères, les 
critiques publiques et l’usage de langage blâmant les victimes peuvent 
créer un environnement dangereux pour tous les élèves, et en  
particulier pour les survivants de traumatismes.

Six principes de la pratique tenant compte des traumatismes
La SAMHSA expose six principes pour les pratiques tenant compte des traumatismes. Les principes sont 

énumérés ci-dessous, accompagnés des recommandations qui appliquent ces principes aux programmes de 

prévention de la violence dans les fréquentations chez les adolescents.

Principe no 1 : Sécurité
• Description : les programmes tenant compte des traumatismes créent des environnements étant  

physiquement et psychologiquement sécuritaires pour les participants.

• • Recommandations : 

• Les facilitateurs du programme devraient être formés aux approches de prévention fondées sur la 

science, dont la pratique tenant compte des traumatismes13,1⁴.

• L’environnement physique doit être sécuritaire et accueillant⁴.

• Les facilitateurs du programme devraient donner un sentiment de sécurité dans leurs interactions 

avec les jeunes, par exemple en évitant de blâmer les victimes1⁵ et en utilisant une terminologie non 

sexiste.

• Les facilitateurs du programme devraient être en mesure de reconnaître la détresse chez les  

participants au programme et être en mesure de répondre de manière compatissante 16 en  

fournissant un soutien, des ressources et des références appropriées1⁵.

• Les facilitateurs du programme devraient promouvoir des relations saines, en reconnaissant que 

les relations positives avec les adultes et les pairs sont une source importante de résilience pour les 

jeunes1⁶.
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Principe no 2 : Confiance et transparence
• Description : les programmes tenant compte des traumatismes prennent des décisions organisationnelles 

avec transparence, afin de créer et de maintenir un sentiment de confiance entre toutes les personnes  

impliquées.

• Recommendations: 

• Les facilitateurs du programme doivent s’engager ouvertement à adopter une approche tenant 

compte des traumatismes, par exemple en communiquant un énoncé de mission13. 

 

Principe no 3 : Soutien par les pairs, la famille et la communauté 
• Description : les programmes tenant compte des traumatismes encouragent le soutien par les pairs, la famille 

et les communautés afin de promouvoir la résilience.

• Recommendations:

• Les programmes peuvent apporter aux jeunes les connaissances, les compétences et les ressources 

nécessaires au soutien de leurs pairs étant victimes de violence dans les fréquentations chez les  

adolescents1⁵,1⁷.

• Les programmes devraient explorer des moyens d’impliquer les aidants, sachant que l’environnement 

familial joue un rôle important dans la promotion des relations saines1⁴.

• Les membres de la communauté devraient être inclus dans les programmes, en particulier là où ils 

sont culturellement pertinents, comme les aînés des communautés autochtones1⁷. 

Principe no 4 : Collaboration et réciprocité
• Description : les programmes tenant compte des traumatismes visent à minimiser les différences de pouvoir 

entre les facilitateurs et les participants au programme, en reconnaissant que chaque individu contribue à 

l’environnement du renforcement de la résilience.

• Recommendations: 

• Les programmes devraient collaborer avec les jeunes pour déterminer le contenu et les activités du 

programme1⁶.

• Les programmes devraient collaborer avec les membres de la communauté pour s’assurer que leur 

travail tient compte de la culture1⁷.

• Les organismes qui mènent des recherches sur leurs programmes devraient inclure les parties 

prenantes (par exemple, les jeunes, les membres de la communauté) lors de l’élaboration de leurs 

questions et résultats de recherche1⁷.              
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Principe no 5 : Autonomisation, voix et choix
• Description : les programmes tenant compte des traumatismes reconnaissent et mettent en valeur les forces 

de chaque individu.

• Recommendations:

• Les programmes devraient se concentrer non seulement sur la prévention des comportements  

dangereux, mais aussi sur la reconnaissance et le développement des forces de chaque jeune1⁶.

• Les programmes doivent soutenir les participants dans l’établissement d’objectifs et dans le  

développement de compétences d’auto-soutien4. 

Principe no 6 : Questions culturelles, historiques et de genre 
• Description : les programmes tenant compte des traumatismes cherchent à comprendre les facteurs  

culturels, historiques et de genre affectant les jeunes (au-delà des stéréotypes et des préjugés) et fournissent 

des services répondant à ces besoins identifiés.

• Recommendations: 

• Les programmes doivent reconnaître les effets de l’oppression historique et continue comme une 

cause fondamentale de la violence dans les fréquentations chez les adolescents et d’autres formes de 

violence basée sur le genre1⁷.

• Les facilitateurs du programme doivent avoir de l’expérience de travail avec une diversité de jeunes  

et de communautés1⁶.

• Les programmes devraient tenir compte de la culture, usant de méthodes d’enseignement  

culturellement pertinentes et de la participation des membres de la communauté1⁷.
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